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Le Ma’hzor des jours de fête est un recueil 
de prières et non un livre d’histoires. 
Néanmoins, le Ma’hzor ‘habad en contient 
une sur Rabbi Aaron de Karlin, fameux 
élève du Maggid de Mezeritch. Un jour de 
Roch Hachana, avant de lire le passage 
« Hamele’h Yoshev Al Kissé Ram Vénissa », 
Rabbi Aaron s’évanouit. A son réveil, on 
s’enquit de la cause de son malaise. Il 
répondit qu’avant d’aborder le passage du 
couronnement de D-ieu, Roi de 
l’Univers, « Hamèlè’h », il s’est 
souvenu d’une anecdote racontée 
dans le Talmud.  

Rabbi Yo’hanan Ben Zakaï obtint une 
audience auprès du gouverneur de la 
Judée, Vespasien, avant que celui ne 
s’apprête à détruire le Second 
Temple. Il se rendit chez lui et 
l’appela « Majesté ». Ce dernier fut 
étonné et lui fit remarquer son 
erreur ; il n’était que le gouverneur 
de la Judée et non l’empereur de 
Rome. Peu de temps après, un 
émissaire romain entra dans la pièce 
et lui annonça que l’empereur était 
décédé et qu’il lui succéderait. 
Aussitôt, les yeux de l’empereur 
cherchèrent ceux de Rabbi Yohanan 
ben Zakaï et il s’exclama : « Je ne 
savais pas que je deviendrai 
Empereur ! Toi, oui puisque tu m’as 
appelé « Majesté » ! Si j’étais le Roi, 
pourquoi ne t’es-tu pas présenté 
devant moi jusqu’alors ? Rabbi Aaron 
expliqua donc à ses élèves qu’il avait pensé 
à la parole de Rabbi Yohanan Ben Zakaï 
avant de prononcer « Hamele’h […] ». 
« Nous nous apprêtons à couronner D…, Roi 
de l’Univers et j’ai ressenti ce même appel 
de la bouche de D… , déclara-t-il.  Cet 
appel, le voici : ’’ Si tu me reconnais 
maintenant comme Roi et que tu chantes et 
pries avec ferveur en me couronnant Roi de 
l’Univers, pourquoi n’es-tu pas venu plus 
tôt me voir ? ’’ ».  
Durant toute l’année, il nous arrive 
d’oublier Hakadoch Barou’h Hou. Nous 
vaquons à nos occupations et ne nous 
soucions pas véritablement de notre 
mission sur terre. Les moments de fête 
comme Roch Hachana, fort heureusement, 
nous rappellent que l’on couronne D-ieu, le 
Roi de l’Univers. Celui-ci nous interpelle : 
« Qu’as-tu fait pendant l’année ? Où étais-

tu ? Si tu me reconnais comme Roi, il fallait 
venir à moi beaucoup plus tôt ! ». Cette 
histoire extraordinaire nous amène à une 
réflexion profonde. A Roch Hachana, nous 
couronnons D-ieu, Roi de l’Univers. Il est 
important de se rappeler chaque jour de 
l’année, même le plus ordinaire, lorsque 
nous marchons dans la rue, que nous 
partageons un repas familial ou bien que 
nous sommes pris par les tourments de la 

vie,  que D-ieu est le Roi de l’Univers.  

N’attendons pas Roch Hachana pour le 
reconnaître ! Cette question profonde doit 
nous animer constamment toute l’année. 
HACHEM est Roi de l’Univers ; il nous faut 
nous soumettre, le couronner, le prendre 
comme Roi et obéir à ses ordres. Chaque 
instant doit être consacré à ce rappel car il 
en va de notre salut et de notre bonheur 
d’accomplir ce que le Roi nous demande. La 
Torah nous dit que la royauté Divine se 
réalisera pleinement lors de la venue de 
Machia’h. Comment se fait-il que ce dernier 
soit appelé Roi ? Nous  Lui disons pourtant : 
« Nous n’avons pas d’autre D-ieu que toi. » 
Comment appréhender cette réalité et 
concevoir qu’un humain puisse l’être ? La 
réponse est la suivante : Celui qui amène 
dans l’esprit des humains, qui révèle et fait 
vivre l’idée de la royauté Divine s’appelle 

aussi un roi car il couronne le D-ieu, Roi de 
l’Univers. Il prend donc part à cette royauté.  

Le Rabbi nous le dit : Chaque juif est aussi 
un roi, car dès lors que l’on couronne le Roi, 
on devient soi-même un fils de roi, voire un 
roi. C’est la raison pour laquelle, dans le 
texte de Ochéa, il est écrit « qu’au moment 
de la Délivrance, les Bnei Israël réclameront 
la royauté Divine et la royauté de David, roi 

Machia’h. » Le Rabbi nous a demandé 
de nous préparer à recevoir le roi 
Machia’h Tsidkénou, à accepter 
l’identité du roi et à le proclamer. 
C’est le discours que le Rabbi a tenu 
à tous ses émissaires et à toute la 
génération. Nous sommes tous des 
émissaires du Rabbi. Il nous 
demande d’accepter la royauté du 
Mèlè’h Hamachia’h, celle-ci 
permettant de réaliser la royauté 
Divine. Il nous en a donné les 
moyens : aller toucher chaque juif, 
réveiller chaque âme qui se trouve 
dans le monde, porter ce message 
aux nations du monde par 
l’accomplissement des sept lois de 
Noa’h … Dans cette Si’ha (‘Hayé 
Sarah, 5752), le Rabbi nous enjoint 
d’accomplir cette ultime mission. Car 
« tout a déjà été réalisé, nous affirme 
le Rabbi, les émissaires ont déjà fini 
leur travail et réalisé leur mission 
parfaitement. » 
La seule mission manquante, la plus 
essentielle, est, à présent, de 

préparer le monde à accepter la royauté du 
Mèlè’h Hamachia’h. Ainsi, avant Roch 
Hachana, mais surtout pendant la fête, 
nous devons tous entendre cette voix du 
Rabbi qui nous interpelle : « Alors, qu’as-tu 
fait jusqu’à présent pour couronner le 
Mèlè’h Hamachia’h ? Si je suis le roi, où 
étais-tu jusqu’à présent ? ». Lorsque le 
Rabbi se dévoilera, la question se posera à 
chacun d’entre nous. Celle-ci doit animer 
nos dernières actions avant la venue de 
Machia’h. Sachons réclamer la royauté 
Divine et faire en sorte qu’Hakadoch 
Barou’h Hou soit au cœur de notre vie ! 
Sachons harmoniser nos actes avec la 
volonté Divine. Couronnons le Rabbi par 
« Yé’hi Adonénou Morénou Vérabénou 
Mèlè’h Hamachia’h Léolam Vaèd » ! 

(Le courrier  de la Guéoula # 1085) 

par le Rav  Berl Pachter ה“ע  



« Nitsavim » est toujours 

lue le Chabbat qui précède Roch 

Hachana. Quel est le lien spécifique 

entre cette Sidra et Roch Hachana ? 

Ce lien est évident dès le début du 

texte, où il est dit que Moché rappelle 

à l'ensemble des Bné Israël qu'ils se 

tiennent AUJOURD'HUI ensemble 

devant D-ieu. Le mot HAYOM 

«aujourd’hui» fait référence au jour 

du Jugement, Roch-Hachana. Ce jour-

là, toutes les âmes, des plus 

«élevées» aux plus «modestes» se 

tiennent ensemble devant D-ieu. Cela 

est allusionné  dans la suite du verset, 

où Moché inclut tout le peuple, depuis 

les chefs jusqu’aux citoyens 

ordinaires comme les puiseurs d'eau. 

Ensemble pour l’Alliance  

Contracter une alliance signifie 

préserver un lien malgré toutes les 

difficultés. C’est un engagement pris 

lorsque l’attachement est fort, et avec 

l’intention qu’il dure éternellement. Il 

en est de même pour la relation entre 

D-ieu et les Enfants d’Israël. À Roch-

Hachana, après le mois d’Elloul, c’est 

le moment idéal pour renforcer cette 

Alliance, pour raffermir ce lien solide 

qui ne sera jamais brisé. Cependant, 

pour cela, il faut aussi fortifier cette 

Alliance entre les Bné Israël eux-

mêmes, par l’unité entre tous, malgré 

les différences. 

Unis malgré les différences  

Mais comment peut-on unir tout le 

peuple d'Israël malgré les disparités 

de ses membres ? Prenons exemple 

du corps humain où les différents 

organes ont des fonctions variées. 

Chacun d’eux ne peut fonctionner 

pleinement qu'en complément des 

autres. Ainsi, le peuple d'Israël !! Les 

âmes élevées et les plus modestes, 

chacune d’elles, a besoin des autres 

pour former un ensemble parfait et 

« inciter » la Volonté Divine à 

conclure une Alliance, à la faire 

perdurer et à  s’unir avec nous … 

L'objectif est donc d'atteindre l'unité. 

Pour y parvenir, chacun doit faire 

l'effort de voir 

les qualités des autres, même si on se 

considère comme "une tête" par 

rapport aux autres. Cela étant, 

personne ne peut dire avec certitude 

qui est la "tête" et qui est le "pied", 

car nous avons tous besoin les uns 

des autres pour être complets. 

L'amour du prochain est essentiel, 

tout comme l'attachement à la Torah 

et aux Commandements et ceci en 

toute circonstance. 

En réfléchissant sur ce lien, on 

s’aperçoit que chaque Juif a une âme 

profonde, une parcelle de D-ieu. 

L'unité confère une véritable force au 

peuple d'Israël, les rendant 

invincibles et capables de recevoir la 

bénédiction Divine. 

L'objectif final est de recevoir la 

bénédiction Divine et d'atteindre la 

Guéoula. Cela se réalise lorsque le 

peuple est uni comme un seul homme. 

C'est cette unité qui conduira à la 

Délivrance véritable, dès maintenant. 

 (Adapté de Likouté Si'hot, volumes 2 et 9) 
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Le Rav Guerchon Avtzon est le fondateur et le  Roch 
Yéchiva de la Yéchiva Loubavitch  de Cincinnati. Il donne 
également des conférences sur divers sujets. En cette 
semaine de rentrée scolaire, nous partageons avec vous 
l'un de ses articles sur l’éducation. 
Voici la question posée par une jeune enseignante : « Je 
travaille dans un lycée pour jeunes filles, et m’efforce de 
m’investir dans la qualité de mes cours et d’impliquer 
mes élèves. J’ai toujours 
encouragé les questions et les 
discussions ouvertes sur les 
sujets que nous étudions. De 
temps en temps, une élève 
pose une question qui peut 
sembler peu pertinente (sans 
intention d’être insolente), ce 
qui peut parfois perturbe 
l’ambiance de la classe. J’ai 
envisagé de réduire le temps 
dédié aux questions pour me 
concentrer davantage sur le 
contenu de la leçon. Je 
m’efforce de suivre l’approche 
éducative du Rabbi et je me demandais si le Rabbi avait 
déjà abordé ce sujet. » 
Le Rav Avtzon lui envoya la réponse suivante : 
« En tant qu’enseignant, je comprends parfaitement les 
défis que vous pouvez rencontrer. Les lettres des 
Rebbeïm ci-après mettent en lumière l’importance de 
permettre les questions, même celles qui semblent 
inhabituelles, ainsi que la manière appropriée de les 
aborder. Bien que certaines de ces lettres aient été 
initialement rédigées pour des femmes impliquées dans 
des activités éducatives, leurs enseignements peuvent 
également être appliqués par tous.  
Encourager les questions stimule l’intérêt. 
En 5716 (1956), le Rav Dovid Bravman, alors chef du 
conseil municipal de Kfar Habad, écrivit une lettre au 
Rabbi.Dans sa lettre, il y abordait les activités éducatives 
de Kfar Habad pour les femmes et les filles. Voici la 
réponse qu'il reçut : « En ce qui concerne les jeunes 
filles : il serait très bénéfique que les enseignants 
encouragent leurs élèves à poser des questions sur les 
sujets abordés. Cela les rendrait plus investies dans les 
matières enseignées et stimulerait leur intérêt pour le 
contenu. Il est fréquent que, dans de tels contextes, 
quelqu’un pose une question qui semble totalement 
hors sujet. Ne soyez pas découragé, même si la question 
semble inappropriée, car de telles situations seront 
rares, et lorsque cela se produira, vous saurez trouver 
les mots justes pour apaiser les éventuelles impressions 
négatives. » (Igrot Kodech Vol. 12 p. 191 ; # 4002) 

 

Les débats aident l’enseignant à évaluer la 
compréhension de ses élèves. 
En 5704 (1944), le Rabbi Yossef Yts’hak écrivit une lettre 
au Rav Chlomo Zalman Hecht, lui fournissant des 
directives et des conseils sur la conduite de ses 

conférences et de ses cours : « Si les participants sont 
intellectuellement curieux, il serait judicieux, après le 
cours, de consacrer du temps à la discussion et au 
débat. Cela offrirait une plateforme pour l’expression 
d’idées et d’opinions individuelles. En tant que Chalia’h, 
cela vous permettrait de mieux comprendre leur niveau 
de compréhension et de déterminer comment les 
rapprocher davantage de la Torah et des Mitsvot. Vous 

pouvez encourager les questions 
en leur disant de poser des 
questions auxquelles vous 
répondrez lors des prochains 
cours. Pour diverses raisons, 
cette approche devrait 
également être appliquée aux 
questions qui ne nécessitent pas 
une réponse immédiate. L’une 
de ces raisons est que celui qui 
pose la question doit sentir que 
celle-ci est prise au sérieux, ce 
qui renforcera sa confiance dans 
votre réponse. Même une 
question qui semble naïve 

mérite une réponse sérieuse, car cela contribuera à 
l’élévation de celui qui la pose et à son cheminement 
spirituel. » (Igrot Kodech du Rabbi Rayats Vol. 8 p. 209 ; 
#2307). 



Apprendre aux élèves à formuler leurs questions 
correctement. 
 Dans une si’ha (Chabbat Berechit 5750), le Rabbi 
explique le commentaire de Rachi sur la signification du 
verset « Hachem regretta d’avoir créé l’homme et devint 
triste de cœur » (Berechit 6 :6) que le commentateur 
préface par « J’ai écrit ce qui suit en réponse aux non-
croyants ». 

Le Rabbi se demande : Bien qu’il soit important de 
«savoir quoi répondre à un Apikoros (non-croyant)», tel 
n’est pas le but premier du commentaire de Rachi sur la 
Torah. De plus, la question « Comment est-il possible 
que D.ieu regrette la création de l’homme ? » est une 
question que tout juif, même croyant, est susceptible de 
poser. Pourquoi Rachi associe-t-il cela à un argument 
formulé  par un hérétique ? 
La réponse est que Rachi nous enseigne comment un 
enfant juif doit poser une question. Un hérétique 
accompagne sa question d’une remise en question :  
« HACHEM ne pouvait-Il pas voir l’avenir, et prévoir le 
déclin de la création de l’homme ?». 

En revanche, un Juif croyant dans la véracité de la Torah, 
laisse lui aussi de la place aux questions. En effet, il est 
obligé d’essayer de comprendre TOUT ce qui est écrit 
dans la Torah. Cependant, il doit poser sa question d’une 
manière qui reflète sa foi en Hachem. Cela implique une 
responsabilité des enseignants, qui apprendront à leurs 
élèves la manière de questionner tout en inculquant la 
foi en Hachem ... 

(Adapté d’un article en anglais du site chabadinfo.com) 

E n co u ra g e r  n o s  é l è v e s   
à  p o s e r  d e s  q u e s t i o n s  ?  i 



L’année dernière, une information 
importante a été publiée dans les médias 
américains le 11 Nissan 5782-2022, lors de la 
journée anniversaire du Rabbi. Cette 
annonce historique avait pour titre : « Choc : 
Fermeture du ‘Hebrew Union College’ après 
147 ans de formation rabbinique à 
Cincinnati ». 

Le journal  informait ses lecteurs de 
la fermeture de l’établissement 
central du mouvement «réformé» qui 
y formait ses leaders 
communautaires. Cette décision ne 
fut pas prise sans de solides motifs. 
En effet, les chercheurs de l’institut 
«Pew Research Center» publièrent 
l’été précédent une enquête portant 
sur deux décennies, mettant en 
évidence un déclin significatif des 
communautés réformées et 
Conservatives. Ces dernières années, 
plus d’un quart de ces communautés 
aux États-Unis ont tout simplement 
dû fermer leurs portes. En revanche, 
au cours des dernières décennies, le 
mouvement ‘Habad  Loubavitch a 
connu une croissance 
impressionnante de 300%. Près de 40% des 
Juifs américains participent aux activités 
proposées par les émissaires  (Chlou’him) du 
Rabbi. Cette influence est encore plus 
marquée chez la jeunesse juive. « C’est un 
phénomène extraordinaire que le Rabbi a 
créé. Les ‘Hassidim ‘Habad sous-estiment 
parfois leur impact. Si nous réalisions ce qui 
s’est passé le 11 Nissan de l’année dernière, 
nous danserions dans les rues", a déclaré le 
Rav Guerchon Avtson, directeur de la 
Yéchiva Tom’hei Tmimim Loubavitch à 
Cincinnati. 

Afin de comprendre pourquoi la fermeture 
d’une telle institution  est un miracle si 
important, nous avons posé la question à 
l’émissaire du Rabbi à Cincinnati, le Rav 
Chalom Ber Kalmenson : « Lors de l’été 5734-
1974, je suis entré en Yé’hidout (entretien 
privé) chez le Rabbi. Dans ma lettre, j’avais 
énuméré plusieurs villes où mon épouse et 
moi préférerions partir en  Chli’hout 
(mission). J’étais impatient de savoir où le 
Rabbi nous enverrait. Le Rabbi a répondu : 
« Pourquoi pas à Cincinnati ? ». Je fus 
surpris, car c’était la première fois que 
j’entendais parler de cette ville. Je répondis : 
‘Si c’est la volonté du Rabbi, nous y serons 
demain matin.’ Puis j’ai demandé : « Y a-t-il 
quelque chose de particulier que je devrais 
savoir ? ». Le Rabbi a alors dit : « Il est 
connu que lorsque le Tsema’h Tsedek a 
renvoyé Lilienthal, l’un des importants 
« Maskilim »de Russie, il est arrivé aux États-
Unis, plus précisément à Cincinnati, où il a 
fondé le mouvement réformé. Le petit-fils du 
Tsema’h Tsedek (le Rabbi- ndlr) va mettre un 
terme à l’influence des descendants de 
Lilienthal. » 

Lorsque je suis sorti de cette Yé’hidout, j’ai 
réalisé que mon rôle était un véritable défi, 

une confrontation avec les forces les plus 
puissantes du combat contre les valeurs de 
la Torah. Cependant, étant donné que mon 
épouse et moi sommes portés par la force 
du Rabbi, il est évident que nous 
remporterions cette bataille. 

Mais qui était donc Lilienthal, que le 
Tsema’h Tsedek dut combattre ? Pour 
répondre à cette question, remontons dans 
le temps jusqu’à l’époque de l’Admour 
Hazaken, qui lutta contre le mouvement des 
« Maskilim », des intellectuels qui étudiaient 
le Talmud sans le mettre en pratique, 
comme le décrit abondamment le journal 
personnel de Chimon «HaKofer», le renégat. 
Chimon Lilienthal, surnommé «Chimon 
HaKofer», était un Maskil dissimulé (sous le 
masque d’un professeur pour enfants au 
‘Heder) envoyé à Vilna pour convertir les 
meilleurs jeunes élèves au mouvement de la 
Haskala (intellectualisme). Après avoir réussi 
sa triste mission auprès des Mitnagdim 
(opposants à la ‘Hassidout), il tenta sa 
chance auprès des ‘Hassidim, allant même 
jusqu’à entrer en Yé’hidout chez l’Admour 
HaZaken. C’est là que son véritable visage 
fut découvert. 

Lorsque l’Admour HaZaken dénonca les 
véritables intentions du « Kofer », les 
membres de la communauté l’espionnèrent 
et il fut finalement démasqué en public, et 
expulsé de Vilna. 

Deux générations ont passé, mais le combat 
s’est poursuivi avec encore plus de vigueur. 
Le Tsema’h Tsedek, petit-fils de l’Admour 
HaZaken, représentant du judaïsme fidèle à 
la Torah, s’opposait au petit-fils de Chimon 
HaKofer, Mena’hem (Max) Lilienthal. Ce que 
Chimon HaKofer avait tenté de réaliser par 
la parole, son descendant le réalisait par la 
force, et cherchait à obtenir le soutien du 
gouvernement russe. Son objectif était 
d’imposer l’enseignement de la « Haskala » 
aux enfants Juifs. Le Rabbi précédent écrivit 
à son sujet : « Lilienthal était originaire de 
Munich, en Bavière. Il a été éduqué au sein 
d’un groupe d’apostats à la foi d’Israël, 

prônant l’assimilation. Il a poursuivi ses 
études dans les hautes écoles de Munich et 
a fréquenté les jeunes riches du pays. » 

Tout comme son grand-père, il n’hésita pas 
à entrer en Yé’hidout avec des intentions 
malveillantes. En effet, arrivé  à Loubavitch, 

il pénétra dans le bureau du 
Tsema’h Tsedek et tenta de le 
convaincre de participer à une 
réunion spéciale avec le ministre de 
la culture et les dirigeants 
communautaires, dans le but 
d’ouvrir des écoles réformées pour 
la jeunesse juive. Lilienthal écrivit au 
gouvernement russe : « Le Rav le 
plus influent est Rabbi Mendel de 
Loubavitch (le Tsema’h Tsedek), les 
‘Hassidim le tiennent en très haute 
estime, lui sont soumis sans réserve, 
et tout ce qu’il leur dira aura force 
de loi. » 

Le ministre de la culture prit en 
compte cette lettre et envoya une 
missive à Loubavitch stipulant que 
le Rabbi Tsema’h Tsedek était 
nommé membre du comité et devait 

se rendre à S. Pétersbourg. Lors de l’été 5603
-1843, ce comité se réunit, et face aux 
membres de la Haskala, le Tsema’h Tseddek 
demanda qu’aucune modification ne soit 
apportée à l’enseignement juif. Le Tsema’h 
Tsedek fût arrêté vingt-deux fois durant 
toutes les délibérations, pour avoir exprimé 
fermement son point de vue. Finalement, le 
gouvernement accepta l’avis du Tsema’h 
Tsedek, et le décret fut annulé. 

La suite de ce combat eut lieu dans les 
années 70 …. 

(Suite au prochain numéro) 

Ils ont vécu ce Miracle 

Jusqu’à la victoire du « petit-fils »... 

Rav Chalom Ber Kalmenson  

Partie 1 


